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PEI1FORMANCES, PROBLEMES ET POTENTIALITES DES ARAUCARIAS 

EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO 

par 

J•C• DELWAULLE, M. CHAUVIÈRE, F. LECCIA 

CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL CONGO 

1 - SUMMARY 

Since 1968, People' s Republic of Congo has been t1..,ying to 

int.roduce on savannas, different species of Araucarias which techno~ 

logical qualities are well known. 

Two species (A. huristeinii and A. cunninghamii) seet•1 

perfectly adapted to local conditions ; now, Congo is researching 

whRt are the most interesting provenances to be introduced. 

Nearly 55 hectares of Araucarias has been planted in Congo 

according to the methods used in Australia and New 9Guinea. Besides, 

one hectare of A. hunsteinii cuttings has been installed in l'fovember 

197::i . 

The cutting technique for this species and its problems 

are briefly described in this paper. 

Hith this cutting method, and the breeàing techniques that 

the CTFT Congo is studying, People's Republic of Congo hopes to 

realize on savannas a wide afforestation progra~ with Araucarias. 
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2 - INTRODUCTION 

2.1 - Présentation générale 

En 1968, le Congo a commencé à introduire différentes 

esp~ces d 1Araucarias pour tenter de reboiser, en bois d 1oeuvre, une 

pa~tie de ses immenses étendues de savane. 

Sur neuf espèces introduites, deux (A. cunninghamii et 

A.hunsteinii) se sont revélées intéressantes dans nos conditions 

écologiques et il a alors été envisagé de réaliser dos surfaces 

irnpor~antes de plantations. 

Cela ne s I est pas revélé possible du fait de la dj_ffi

culté de s 1approvisionner en graines viables. Aussi la recherche 

foresti ère s'est elle penché sur la multiplication végétative cP Arau~, 

caria hunsteinii et a obtenu quelques résultats intéressants. Dans 

un avenir proche l'étude de l 1 amélioration génétique des Araucarias 

sera abordée. 

2.2 - Données écologiques 

La plus grande partie des introductions d 1Araucarias a été 

faj_te dans la vallée du ll!iari à la station CTFT de LOUDDt~ et c 9 est 

dans cette station que les essais ultérieurs ont été entrepris. 

La station de LOUDIMA (4°11' de latitude Sud 1 11°05 1 de 

longi tude E, 165m d'altitude) est sou.~ise à un climat dont les 

caractéristiques essentielles sont les suivantes: 
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Saison des pluies Saison sèche l 
Wov. à Mai) (Juin }l Octob, ! 

·~ ··---·----
Pli..~viométrie : . 1100 mm 0 z--- ---·- ' 

: '.i.'e:.1p6rature 27°C. (Avril) 23°C (Sept.) -'. 

'. Ey.zr•œ11étrie : 82% (Avril) : 70% (:Se p t.,) ' 
, __ ·--·- --- -, 

F:t,0oleillement 156 heures/mois 
(Mars) 

70 heures/nois: 
(Sept,) 

Deux types de sols peuvent être distingués sur lu 

.s t c::::i:.iŒ1 

~ Les sols de plateaux, profonds, à torte teneur en 

arr;i:Le (de l'ordre de 70%) , acides (pH voisin de 5) portent une 

savane ,\ hautes graminées ou domine 1 1 Imperata, 

- Les sols de la terrasse basse, proches de la r>ivièr e 

Niari, ont une teneur en argile plus faible (25 à 30%) s0>.1t plus 

fil t rants, plus fertiles et plus riches en bases échans eables . 

3 - INTRODUCTION D'ESPECES ET DE PROVENAl iCES 

-------------------------------------------·-

3.1 - Essais spécifiques 

i'.)euf espèces au total ont été introduites depuis 1968 . 

Les parcelles d'essais ont été mesurées régulièrement et donnent 

les r 6sï.1ltats suivants pour les introductions les plus anciennes 
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. Année plantation Age, dernière · Hauteur . 
"' présents E s p è c e . . . /0 

'(Novembre ou Décem.)' mensuration . (mètres) ·----- . . 
A.hunsteinii PL : 1968 : 11 ans 5 mois: 16,6 : Parcelle éclaircie 

" TB ' 1968 : li " : 17 1 D . " 17 . . ·-. . : : A.cunninghamii PL 1968 . 11 ans 5 mois 17, 8 : Parcel le 6claircie . : TB 1968 . ii il '18 ;8 ,. 
---l . ---

A. balansae . 1973 : 6 ans 1 mois : 2,6 : 2313 . 
A. colurnnaris : 1973 : il Il 4,6 86,4 
A. colu.mnaris var luxu-: 1973 : 11 17 : 3, 6 : 38 , ·1 

rians: 
A. laubenfelsii : 1973 : li " : 1 ,4 : 11 , 1 
A. rulei : 1973 : 11 Il : 1 ,8 : 16,7 

: : : ---
PL: Plateau TB Terrasse Basse 

La faible croissance et le faible taux de présence font éliminer 

A. balansaG, A. laubenfelsii , A. rulei et égalenent A. exc.:üsa et 

A. bic1wiJ.ii. introduits par ailleurs. 

Araucaria columnaris semble devoir être adapté mais sa 

croissance lente (4,5m à 6 ans contre 9m pour A. hunsteinii et A. 

cu.n:::-ür:glmmii au même âge) ne nous ont pas encouragé à le réL1tro-· 

<luire pour l'instant. 

Araucaria hunsteinii et A. cunninghamii se révèlent par 

contre bien adaptés et présentent une croissance int~ressa.nte. 

3.2 - Essais provenances 

Quatre lots d 1 A. hunsteinii originaires de Nouvelle 

Guinée et 16 lots d 1 A. cunninghamii dont 4 originaires de HouvelJ.e 

Guinée et 12 originaires du Queensland ont été introduits au Congo 

entre 1968 et 1975, 

Il 
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Si 1 1 011 ne peut pas mettre en évidence de grosses différences 

entre les divers lo t s d 1 A. hunsteinii, il semble que certaines provenances 

australiennes c1 1 A, cu;.-minghamii soient plus performants dans la v:ëtllée 

du Niari que les l ots originaires de Nouvelle Guinée. Nous en r endons 

cor:1pte par ailleurs,: , 

Il faut noter que nos appréciations sur les provenances ont 

été effectuées i\ des âges parfois inférieurs à 5 ans et que 1 7 âge cl I ex= 

~ pioi-tab~lité se situe vers 35-40 ans. 

C'es t pourquoi nos conclusions ne sont pas définitives et nous 

continuerons à introduire de nouvelles provenances, C'est ainsi que, fin 

1980 1 seront mises en place une nouvelle provenance d 1 A. hunsteinii et 

six nouvelles provenances d'A. cunninghamii. 

L+ - LES PLANTATIONS D'ARAUCARIAS AU CONGO 

4 î ~ La pépinière et ses problèmes 

Les graines d 1Araucaria perdant très rapidement leur pouvoir 

germinatif sont semées dès leur réception sur nos stations, ce qui ne 

correspond pas toujours à la période la plus favorable à une bonne reprise 

et à une éducation normale en pépinière, cette période étant pour le 

Congo le début de la saison sèche, c I est à dire du mois de ,Juin au mois 

d 1Août. 

Les se,nis ont été réalisés en s'inspirant des méthodes 

préconisées en (,iouvelle Guinée et en Australie, complétées par des 

essais faits lors des premières importations de graines. 

Le.s plants, éduqués en pots, sont mis en place sur le terrain 

au début de lR saison des pluies, en Novembre ou Décembre; ils ont 

alors passé en moyenne un an en pépinière. 

1~ Voir J. C. DELUAüLLE - Les introductions d I Araucaria cunninghamii S,·rnet 
en République Populaire du Congo. 
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4.2 - Les plantations 

La technique de plantation des Araucarias au Co·,1;_:;o est la 

,:1ême que celle utilisée pour les Pins. 

Jusqu'en 1976 les écartements étaient de 2,5r,1 :: 2,5m. Ils 

sont actuellement de 3m x 3m. 

Les Araucarias sont très sensibles 2 la concur·rence ce qui 

i,11pose de nombreux entretiehs au cours des premL:.ires années. Le premier 

m1tretien a lieu imniédiatement après la mise en pl ace c\es pL:mts. Il 

est suivi de 2 entr-etiens la première anhée, de 2 er1tretiens 2.a seconde 

année s de 1 à 2 entretiens la troisième année. 

Jusqu'à présent 54 ha d I Araucarias ont étG mis eï.1 place 

au Congo dont 

0,5 ha en savane côtière de Pointe-Noire 

0,5 ha à MALOLO 

- 53,0 ha à LOUDIMA 
vallée du NIARI 

4.3 - Les productions 

Nous observons, à Loudima, pour A. hunsteilüi et A. 

cunninghamii une croissance d'environ 1,7m par an entre 3 et 11 ans. 

Cette croissance est très régulière et ne semble pas, pour 1 1 instant., 

r,1arquer de tendance au fléchissement. 

Les accroissements moyens annuels en volt.mie sunt des 

13 à 14 m3/ha/an pour A. hunsteinii et de 16 à 18 m3/ ha/an pour 

A. cunningharnii. 
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l'.fous avons noté que la croissance de ces espèces étai t 

légèrement moindre chaque fois que la pluviométrie annuelle marquait 

Ui." dGficit. Il faut préciser que, dans leurs aj_res d 1 origine : la 

pluviométrie observée est 

- pour A. hunsteinii 1600 à 1800 mm 
11 A . cunninghamii 1000 2. 1 500 mm. 

A. hunsteinii et A. cunninghamii ont une excellente forrn1.-3 

fût très rectiligne, parfaitement cylindrique, petites branches 

horizontales au départ, absences de fourches. Leur état sanitaire est 

satisfaisant. 

Ces résultats joints aux qualités technologiques reconn:..1es 

de ces deux espèces nous autorisent à les retenir co~1ne esse•lces 

bien adaptées à nos conditions écologiques et assurant une production 

de bois d 1oeuvre intéressante. 

5 - LA MULTIPLICATION VEGETATIVE DE L I ARAUCARIA HUESTEIIUI 

5.1 - Problèmes liés aux graines 

La grande difficulté que 1 'on a de s I approvisionner· en 

graii1es viables (pouvoir germinatif moyen : 10%), le prix de revient 

ilnport.ant du kilo de graines importées, la jeunesse de nos peuple~ 

rne,,ts commençant à peine à produire des semences, ont fait que nous 

avons orienté nos recherches vers la multiplication végétative de 

l 1Araucaria. Nos premiers travaux ont été effectués sur A. hunsteinii 

et les résultats énoncés iCÎ ne sont donc valables que pour cett e 

seul e espèce. 
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5.2 - Mise au point d'une technique de bouturage 

La mise au point de cet te technique passait par la dé ter-, 

nination des paramètres suivantes : 

- niveau de développement végétatif de nos bout,\.lr',::: f: 
rôle des régulateurs de croissance 

~ type d'alimentation en eau 
- type de substrat le plus favorable à un meilleur taux 

de reprise. 

Comme nous cherchions, dans un premier temps, à pouvoir 

proàuire un grand nombre de boutures afin d'effectuer des plantations 

extensives, nous avons mis l'accent sur la mise au point de l a techni

que de bouturage à partir d'un petit parc multiplicatif issus de semis, 

donc de qualité moyenne. 

Ce parc (planté à un écartement de 0,5m x 1ml a fai t 

l'objet, à l'âge de 2 ans, en Novembre 1977, de récolte de pousses 

orthotropes et plagiotropes. 

Ce premier matériel a été utilisé pour des essais de 

bouturage et, les plants ayant bien rejeté, nous avons continué à 

travailler sur ce parc en bouturant uniquement les r ejets orthotropes. 

Parallèlement nous avons boutm·é des rejet.s de souches 

d'arbres abattus sur nos parcelles d'essais. 

Les boutures sont amenées en pépinière en rnHieu humide i 

on les prépare en enlevant le plus délicatement possible les f euilles 

de l a base de la tige sur 3 ou 4 cm. Elles sont trempées entièrement 

penda!ît une à deux minutes dans un bain antifongique et leur base est 

plongée dans une solution ou une poudre de talc contenant de 1rAIB 

coui;1e principe hormonal. 
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Les plants sont mis en pots plastiques contenant un 

substrat riche et filtrant et sont immédiatement alimentés en eau. 

nive~u de développement végétatif des boutures 

Si , dans un premier temps, nous avons mis en place un 

mat ériel végétal relativement âgé (juste avant lignification ) à deux 

verticilles, nous nous sommes efforcés, par la suite, avec succès, de 

bouturer du matériel plus juvénile et de plus petite taille . i-ïous en 

sommes actuellement à bouturer des portions de tiges d 1l-l.raucarias 

(2 ou 3 par verticilles) dès l'apparition des tissus secondaires. 

rôle des régulateurs de croissance 

Le rôle des hormones de rhizogénèse n 9 a pas été, pour 

l'instant, clairement établi. Il semble que l'Acide ) indol butyrique 

ait une légère influence sur celle-ci mais à des concentrations 

relativement faibles (notamment par rapport à celles exigées par les 

eucalyptus) et en utilisation par trempage dans une solution 

aqueuse. 

tyDe d 1alimentation en eau 

Il nous est apparu très vite qu'un arrosage :per nanent 

(type rnist) était trop abondant pour permettre le bouturar;e de 

l 1Araucaria. Nous nous sommes attachés à réduire cet arrosage en 

utilisant 2 méthodes différents qui donnent des résultats positifs 

et à peu près identiques . 

• arrosage direct au jet 3 à 5 fois par jour 

• bouturage sous chassis plastique que 1 1 0n ouvre l a nuit 

pour éviter une humidité trop forte à 1 1 intér·ieur de ces 

mini-serres. 
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Les plants sous chassis sont arrosés une fois par joue, 

parfols moins. 

Pour ces 2 types d'alimentation en eau les boutures 

sont mises sous ombrières pour éviter un échauffement excessif. 

Hature du substrat 

Des différents essais mis en place, il ressort que le 

substrat doit être constitué d'un mélange de terre riche micorhizée 

et de sable ou gravier afin de travailler dans un milieu filtrant • 

. ~~!mtage de réussi te 

En utilisant ces techniques, nous obtenons des pourcentages 

de 1~éussite de l'ordre de 40% au bout de trois à quatre mois. Les 

boutures obtenues en 1978 et 1979 ont été mises en place sur le 

terrain où leur comportement se révèle aussi bon 1 sinon ·meilleur, 

que des plants issus de semis. 

6.3 - Limttes ~e cette méthode 

La faible quantité de rejets qui apparaissent sur chaque 

souche , le fait que nous n'avons pas réussi à lever la pla0 iotrop.i.=; 

des bourgeons axillaires et que nous ne pouvons donc bouturer que 

les axes orthotropes, font que cette méthode de bouturage 

n 1aboutit qu'à un faible pouvoir multiplicatif de chaque souche 

ce qui en limite fortement 1 'intérêt du point de vue applicatio,1 

pratique. 
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Pous nous proposons, dans les années à venir 

~ de bouturer le plus grand nombre de sections possible 
interverticillaires de rejets 

... de bouturer des écailles d I axe principal. 

Ceci suppose un équipement en matière de culture in vitro 

qui, nous l'espérons, pourra devenir fonctionnel en 1981. 

6 - AMELIORATION GENETIQUE DES ARAUCARIAS 

Cette amélioration n'a pas débuté jusqu'à présent mais 

nous envisageons de mettre en place prochainement un premier verger 

à graines d 1 A. cunninghamii. Le processus envisagé sera le suivant : 

- r,ùse au point de la technique de greffage 

•. sélection des plus beaux ortets dans diverses provenances 

~ taille de ces ortets 

- greffe des rejets se développant après recépage 

- création de vergers à graines. 

On pourra éviter la taille des plus beaux pieds en mettaDt 

au point le greffage d'écailles d'axes principaux. 

7 - CONCLUSION 

La République Populaire du Congo dispose actuellement de deux 

espèces d 1Araucarias très productives et particulièrement bien adaptées 

aux conditions écologiques locales, en particulier à celles de la 

vallée du Hiari. 
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L'amélioration de ces espèces pourra se faire: 

grâce â. la sélection de nouvelles provenances qui sont 
et continueront d'être introduites. 

grâce à la créàtion de vergers à graines à partir de greffes 
de plants particulièrement bien adaptés et très productifs. 

~ grâce à lâ muitiplication végétative des plus beaux arbres 
en particulier par bouturage soit d'écailles d ' axes 
principaux, soit de rejets de souches de ces ortets. 

L'espérance de valoriser les savanes argileuses du 0iari 

par des plantations de bois d'oeuvres conduites avec une syJ.vicul ture 

assez. accéJ. érée, et les résultats prometteurs obtenus jusqu ' à prés ent 

motivent la poursuite des recherches entreprises en matière d' Arauca~, 

rias en République Populaire du Congo. 
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